
 

PREMIÈRE PARTIE (8 points) 
Compréhension orale d’un texte didactique 

 

CE TEXTE NE DOIT PAS ETRE DISTRIBUÉ AUX CANDIDATS 
LE QUESTIONNAIRE SERA DISTRIBUÉ AUX CANDIDATS FACE CACHÉE. 

LE TEXTE SERA PAR LA SUITE LU ENTIEREMENT DEUX FOIS (TITRE INCLUS) PAR DEUX 
LECTEURS DIFFERENTS. 
APRES LES DEUX LECTURES, LE QUESTIONNAIRE SERA RETOURNÉ POUR COMPOSITION 
PAR LES CANDIDATS. 
LE DECOMPTE DES 30 MINUTES DEBUTERA DES LA PREMIERE LECTURE. 

 

Savoir lire 

 
Les travaux de la littérature scientifique internationale s’accordent à considérer que l’acte de lire repose sur deux 

grandes composantes, deux processus fondamentaux et transversaux : 

 — l’identification de mots écrits, qui est spécifique à la lecture ; 

 — la compréhension qui relève de processus généraux non spécifiques à la lecture.  

Reconnaître des signes écrits, les associer à des mots et à leur sens  

Cette identification des mots se fait par l’association de lettres ou groupes de lettres (les graphèmes) à des sons de la 

langue (les phonèmes) qui, combinés entre eux, forment des syllabes et des mots, reconnus à partir de leur forme orale 

: c’est ce qu’on nomme couramment le déchiffrage ou le décodage, et qu’on appellera la voie grapho-phonologique 

puisqu’il s’agit d’apprendre à faire correspondre des graphèmes et des phonèmes. Si la forme sonore de ce mot est 

déjà connue du lecteur, elle renvoie à son sens, présent dans la mémoire lexicale. Si le mot est inconnu, le lecteur peut 

le prononcer et devra en rechercher et en apprendre le sens.  

 Le président du conseil scientifique de l’Education nationale, Stanislas Dehaene déclare, dans son ouvrage : Les 

Neurones de la lecture, publié aux éditions Odile Jacob, en 2007 : « Lecteurs experts et surentraînés, nous avons 

l’impression d’une reconnaissance immédiate et globale des mots. C’est une illusion trompeuse. Notre cerveau ne 

passe pas directement de l’image des mots à leur sens. […] La région corticale de la forme visuelle des mots traite 

toutes les lettres du mot en parallèle, ce qui est responsable de l’impression de lecture globale. Mais l’immédiateté de 

la lecture n’est qu’une illusion, suscitée par l’extrême automatisation de ses étapes, qui se déroule en dehors de notre 

conscience. » 

 Automatiser l’identification des mots par le décodage  

Savoir lire suppose donc que l’identification des mots par le décodage soit suffisamment automatisée pour permettre 

d’accéder à la compréhension : c’est ce qu’on appelle la fluidité ou la fluence de lecture. Cette automatisation, qui 

suppose rapidité et précision, concerne d’abord la lecture des mots isolés. Pour l’évaluer, on mesure un score de 

fluence, c’est-à-dire le nombre de mots (fréquents ou inventés) lus correctement dans le temps imparti. La fluence 

concerne également la lecture de mots en contexte. Estimée à partir d’une lecture oralisée, elle est définie comme la 

capacité à lire correctement et dans un temps imparti un texte continu, au rythme de la conversation, et avec la prosodie 

appropriée. Elle suppose à la fois d’identifier les mots à un rythme rapide, en les groupant en unités syntaxiques de 

sens, et de faire un usage rapide de la ponctuation, tant pour repérer les groupes et relations syntaxiques que pour 

choisir l’intonation qui convient. C’est la condition pour accéder au sens d’unités plus grandes que le mot (phrase, texte). 

En effet, la mémoire de travail est limitée à quatre ou cinq unités de traitement : une lecture mot à mot la saturera donc 

très vite. En revanche, lorsque les mots sont lus ensemble, en tant que groupe syntaxique, ils constituent une seule 

unité de sens ce qui accroît les capacités de traitement de la mémoire de travail et permet de donner du sens à des 

phrases plus longues (…) 

La fluidité de la lecture en contexte indique une automatisation du décodage qui libère des ressources cognitives pour 

la compréhension. Les chercheurs nous apprennent que la fluidité de lecture orale, ou fluence, est un prédicteur direct 

de la bonne compréhension en lecture (les élèves qui obtiennent les résultats les plus faibles sur le plan de la fluidité 

ont également les résultats les plus faibles en compréhension). Elle se développe par un entraînement à la lecture à 

haute voix, à partir de mots isolés, au moment des premiers apprentissages puis de textes préparés. 

Extrait du guide orange : Pour enseigner la lecture et l’écriture au CP, MEN. 


